LITANIES 

DU 

TIERS  ÉTAT. 

Sire,  ayez  pitié  de  nous. 

Roi  bienfaifant , écoutez  nous. 

Sire,  ayez  pitié  de  nous. 

Pere  du  peuple  , exaucez-nous. 

Marie- Antoinette  , priez  pour  nous. 
Monsieur  , frere  du  roi , 

Duc  d’Orléans , 

Princes  ôc  princefîes  qui  aimez  l’état , 

Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du  peuple  à 
raffembiée  des  notables , 

Duc'de  la  Rochefoucault , * ; . 

Duc  de  Mortemar, 

Marècîiardué  de  Noaillès,  priez  pour  nous. 
Nobles  qui  avez  défendu  les  droits  du  tiers 
état.,  priez,  pour  nous. 

Maré^cbal  de  Beauveau , 

Duc  du  Châtelet , 

Comte  de  Rochambeau , 

Comte  de  Montboidîer , 

Marquis  de  la  Fayette  , 

Nobles  de  Franche-Comté,  qui  avez  proteftê 
contre  la  féditieufe  protedation  d’une  partie 
de  votre  chambre,  priez  pour  nous. 


(O 

Prince  de  Montbarrey,  qui  vous  êtes  joint  à 
la  proteftation  patriotique , priez  pour  nous. 
Comte  de  la  Blache, 

Nobles  du  Dauphiné  , 

D,e  Montaigne,  marquis  de  Poncins, 

Prélats  patriotes,  vraiment  religieux, 
Archevêque  de  Narbonne  , 

Archevêque  de  Vienne,  priez  pour  nous. 
Archevêque  de/ Bordeaux, 

Evêque  de  Rhodès , 

Evêque  de  Blois , 

Evêque  de  Nantes , 

Evêque  de  Nîmes , 

Evêque  de  Quimper , 

Evêque  de  Langres , 

Eccléfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimez  le  peu- 
ple, priez  pour  nous. 

Curé  de  Saint-André-des-Arcs , ' 

Curé  de  Sainte-Marguerite  , 

Curé  de  Saint-Euftache  , 

Pafteurs  êc  curés  qui  connoilTez  la  détreiTe 
du  peuple  , 

Curés  de  campagne  , curés  à portion  con- 
grue , pauvres  vicaires , foutenei  le  pairio- 
îifme  par  vos  inftrucîions» 

Magiftrats  populaires  , intercédez  pour  nous. 
Premier  préfident  du  parlement  de  Paris , 
Premier  préfident  du  parlément  de  Grenoble, 
Préfident  de  Noifeaü  , 

Premier  préfident  du  parlement  de  Bordeaux, 
Procureur  général  du  parlement  de  Pau. 
Premier  préfident  de  la  chambre  des  comptes 
de  Rouen  , 


, ( 3 ) ; 

Avocat  général  Hérault,  parlez  pour  nous. 
Avocat  général  d’Ambray , 

DuchelTes,  comtelfes  , vicomtefles  , mar- 
quifes,  baronnes,  qui  préférez  la  bienfai- 
fance  & la  juftice  k des  chimères  orgueil- 
leufes,  foyei' nous  favorables. 

Femmes  aimables , de  tout  rang  Sc  de  tout 
état,  parlez  pour  nous. 

De  tout  mal , délivrez  nous , Sire. 

Du  mémoire  des  princes  , délivrez-nous,  Sire. 
Des  motifs  des  douze  notables , 

De  la  forme  de  1614, 

Des  avis  de  M.  le  chev.  de  Guer , 

De  l’eRlevement  des  pétitions , proteftations 
patriotiques , 

Des  arrêtés  entortillés  du  parlement  de  Paris, 
Des  violences  du  parlement  de  Franche- 
Comté  , 

Des  bévues  du  parlement  de  Bretagne, 

De  l’ariftocratie  des  grands , 

De  la  vénalité  des  charges  ^ 

Du  defpotifme  6c  de  la  morgue  de  la  haute 
robe  , 

De  la  longueur  des  procédures,  délivrez-nous. 
De  la  parelTe  des  rapporteurs,  délivrez-nous. 
De  l’ignorance  des  Juges,  délivrez-nous,  Sire. 
De  la  rapacité  des  fecrétaires , 

Des  épices  ÔC  des  vacations , 

Des  alTafîinats  juridiques , 

Des  réquilitoires  incendiaires,  6c  de  la  brûle 
des  écrits  , 

Du  fecret  des  procédures  criminelles , déU- 
vre-nous,  Sire. 
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Da  la  queftlon  préalable , 

De  l’opprobre  de  la  feliette  , 

De  l’impuniîé  des  juges  fouverains , 

Des  projets  des  fous  de  Fiiîe  Sainte- Mar- 
guerite 5 

Des  tours  de  pafle  paffe  du  général  Jacquot, 
Des  voleries  de  la  baffe  robe , 

De  toutes  les  vexations,  friponneries,  rufés, 
formalités  enfantées  par  la  chicane, 

De  rioquifiîion  de  la  preffe, 

Des  méchants  qui  veulent  s’oppofer  aux  états 
généraux. 

Des  mal  intentionnés  qui  feignent  de  douter 
de  leur  tenue. 

Des  fuffrages  recueillis  par  ordre  ?c  non  par 
tête  , 

De  la  nobîeffe  de  Bretagne , 

De  la  nobîeffe  anthpatriotique  de  Franche- 
Comté  , 

Du  géant  de  la  Roche- Bernard , délivrez- 
nous. 

De  l’hérédité  de  k nobîeffe , 

Des  ordres  militaires , prétendus  hofpitaliers, 
qui  n’ont  que  l’orgueil  & la  cupidiié  pour 
objet , 

Du  code  des  ehaffes , 

Des  relies  défàffreux  de  l’iniquité  féodale  5^ 
Des  fours  banaux  , délivrez-nous , Sire. 

Des  moulins  de  contrainte , 

Des  preffoirs  banaux , délivrez-nous,  Sire. 
De  la  corvée  Sc  de  la  taille , 

De  l’infernale  invention  de  la  gabells  , 

Des  aides  du  trop* bu, 
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Du  jeu  infâme  de  la  loterie  royale  de  France 
& autres , 

Des  péages  ôc  autres  entraves  qui  ruinent  le 
commerce  , 

De  la  honte  d’une  banqueroute  , 

Des  employés  des  fermes, 

De  la  dureté  des  traitants, 

De  l’inégale  répartition  des  impôts, 

De  l'a  noirceur  de  vos  courtifans , 

De  régoïfme  de  l’ambition  du  clergé  , 

De  la  foibleffe  Sc  de  la  trahifon  de  quelques- 
uns  de  vos  miniftres , délivrez  nous , Sire. 
De  rinfuffifance  des  loix  contre  les  grands» 
De  l’abus  des  lettres  de  cachet , 

Des  prodigalités  miniftérielles  , 

De  la  cupidité  des  fubalternes, 

^ Du  fardeau  des  penfions  non  méritées , 

De  l’excès  des  récompenfes  pécuniaires 
De  l’exclufion  du  mérite  des  places  que  k 
^ nobieffe  s’eft  appropriées  , 

Des  cachots  de  la  Baftilie  , 

Des  prifons  d’état , 

De  la  fcifTion  de  la  noble ITe  du  haut- clergé, 
préfervez-nous,  Sire. 

De  la  néce01té  de  nous  armer  pour  appuyer 
les  vœux  de  votre  cœur. 

Du  danger  d’être  écrafés  par  les  Wiskis  Sc 
voitures  Angloîfes  des  gens  à k mode, 
^ préfervez-nous Sire. 

De  rinfojvabilité  des  grands,,  des  évêques  êC 
des  abbés,  co.mmandataires , préfervez-n. 
Par  votre  amour  pour  votre  peuple,^écoutez-n. 
Par  votre  économie.,  foulagez-nous. 
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Par  votre  juftice,  prorégez-nous. 

Par  votre  popularité  5 foutenez  nous. 

Par  votre  probité,  confolez- nous. 

Par  les  obligations  que  la  fouveraineté  vous 
impofe  , ÔC  que  votre  cœur  vertueux  vous 
preffe  de  remplir,  fecourez-nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  donnez  aux 
grands,  qu’ils  ne  fuivent  guere  , fecou- 
rez-nous. 

Au  jour  où  Ton  réglera  la  maniéré  de  recueillir 
les  voix  dans  raflemblée  des  états  géné- 
raux, fecourez-nous. 

Corps  de  la  nation,  nous  vous  prions  : 

Pour  que  le  tiers  état  foit  enfin  rétabli  dans 
fes  droits  éternels. 

Pour  que  les  grands  renoncent  aux  titres  peu 
honorables  de  meuniers , de  boulangers  , 
de  preflureurs  banaux , 

Pour  que  la  nobleffe  ne  s’engraiffe  plus  de 
notre  fang, 

Pour  que  fon  gibier  ne  dévafte  plus  nos  mo- 
diques propriétés , 

Pour  que  le  laboureur  recueille  en  paix  les 
fruits  de  fes  Tueurs  , 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulagé  par  les  ecclé- 
fiaftiques,  qui  ne  font  que  les  adminiftra- \ 
teurs  des  revenus  de  l’églife  , 

Pour  que  les  cours  de  jufiiee  ne  fe  mêlent 
plus  que  de  juger  les  procès , 

Pour  qu’elles  admettent  dans  leur  fein  des 
roturiers  qui  font  exclufivement  les  juges 
naturels  du  tiers. 

Pour  quelles  nous  jugent  équitablement,  ' 


Pour  quelles  jugent  conformément  aux  loix, 

& non  pas  au  gré  de  leur  caprice  & d’une 
jurifprudence  verfaiile  , 

Pour  qu’en  matière  criminelle  les  jugements 
par  jurés  foient  rétablis  9 
Pour  qu’elles  ôbfetvent  de  près  les  griffes  des 
vautours  de  baffe-robe  , 

Pour  qu’il  y ait  un  corps  intermédiaire  confti- 
tutionnel , qui  veille  au  maintien  des  lolx  , 
Pour  que  la  circulation  intérieure  foit  dégagée 
de  toute  entrave,  & qu’on  n’envoie  plus 
aux  galeres  pour  fait  de  contrebande , 
Necker  ! Necker  ! qui  faites  l’efpoir  de  la 
France,  fecondez-nous. 

Necker  ! Necker  ! qui  foutenez  le  crédit  de  la 
France,  foyez-nous  toujours  favorable. 
Necker!  Necker!  qui  réparez  les  malheurs  de 
la  France,  ne  vous  découragez  point, 
ÿ.  Sire,  écoutez  nous  : W-  Et  que  nos  cris 
parviennent  jufqu’à  vous. 

O R E M U s. 

O!  vous,  le  plus  vertueux  des  rois  ! Vous 
qui  ne  voulez  que  le  bonheur  de  vos  fujets  5 
qui' nous  aimez  comme  Henri  IV  aimoit  tîos 
peres,  & nous  regardez  tous  comme  vos 
enfants  ! Daignez , Sire , achever  avec  une 
fermeté  intrépide  ce  que  vous  avez  fi  géné- 
reufement  commencé.  Ne  voyez  dans  tous 
les  ordres  de  l’état  que  des  fujets  indiftinc- 
tement  appellés  à concourir  au  bien  géné- 
ral. Que  nous  n’ayons  tous , Sire  , que  les 
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mêmes  droits , comme  nous  n’avons  qu’une 
même  loi  Sc  une  même  patrie.  Eprouvez 
le  patrioiifme  la  fidélité  inébranlable  de 
votre  peuple.  Et  fi  la  noblefle  le  clergé 
ofent  trahir  les  vœux  de  votre  cœur,  ÔC 
brifer  les  liens  qui  les  attachent  à la  nation , 
qu’ils  apprennent , par  notre  exemple  , que 
la  nation  ne  dut  jamais  fa  gloire  à d’or- 
gueilleufes  chimères  -,  que  ce  n’eft  pas  d’eux 
qu’elle  attend  fon  bonheur^  que  là  véritable 
noblefTe  confifte , non  à fe  glorifier  d’une 
longue  fuite  d’aïeux  auxquels  on  a cefTé  de 
^ reflembler , mais  à fe  dévouer  fans  réferve 
& fans  intérêts  au  befoin  de  l’état,  5c  oa 
fauroit  faire  la  différence  qu’il  y a entre  un 
corps  d’hommes  adifs , induftrieux , éclairés 
ÔC  courageux , à une  foule  d’illuftres  fai- 
néants ôc  de  dévots  égoïftes. 


